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ci-devant F. Widmann & Cie ,:V
Fabrique de Meubles - Sion

gì Salles à manger , chambres à coucher , salons
k: tapis, rideaux , literie complète , etc, etc.
¦ '¦ '• SV Avant de faire vos achats demandez nos nouveaux prix "*a*"SSS -mmavm
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Ì J^M Une loterie I
avantageuse
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est celle pour la construction des

Le café de malt Kneipp Kathreiner n 'est
vendu qu 'en grains entiers. On voit ce qu 'on
achète ! Faites-en l'essai encore aujourd'hui.
Recommande par les médecins

A Offres et toandes d'empiois m

On cherche
une domestique connaissant la
tenue d'un ménage.

S'adresser à la Feuille d'Avis,
Sion.

Sténo-dactylo
cherche place ou occupation
dans un bureau. Connaissance
des langues allemande et fran-
caise.

S'adressrr au bureau du journal .

Gain mmm
Importante compagnie d'assurance

incendie, accidents, responsabilité ci-
vile, etc, cherche, dans chaque com-
mune, des représentants. Bonne ré-
tribution. Faire offres à Case postale
No 2226, à Sion.
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Couverture à neuf. — Travail
prompt et soigne. Wenger Louis
Maison de Werra , banquier , Sion

On demande une

Jeune fide
comme bonne à tout faire pour
le ménage à la campagne. A-
dresser offres avec prétentions
à Madame Alfred Dugerdil , à
Choully-Satigny, Genève.

A LOUER UN

¦A ppartement
avec bàtiment neuf avec tout
confort moderne ; eau, gaz , é-
lectricité, chauffage centrai , sal-
le de bains. Jardins k volonté.
S'adr. Publicitas, SION sous P
202 S. 

On cherche à louer pour tout
de suite à Sion, un

petit magasin
hien situé. Offres sous 0. F.
18010 V. à Orell Fussli-Annon-
ces, Sion. 

Jeune ménage cherche pour le
printemps ou pour epoque à
convenir.

Appartement
de 4 chambres, ensoleillé, con-
fortable, si possible avec salle
de bain. Long bail. Ecrire sous
0. F. 18018 V. à Orelle Fu38ll-
Annonce s, Sion. 

On offre à louer deux bons

prés
à Champsee. S'adresser à Pu-
blicitas, Sion, sous P. 2038.
TM "*~

tjà ***T f̂ On cherche une
Ef t^ %aV vache pour

hiverner
S 'adresser au ~bureau du journal.

A vendre près Genève, moyen-
nant un acompte, au prix de
la taxe cadastrale, soit Frs.
25,000.—, une

m proprieté
de 5600 m2, moitié en verger,
moitié en jardin de rapport , a-
vec villa neuve à 2 étages, 7
pièces et dépendances. Con-
viendrait à jardinier ou marai-
cher. Ecrire sous P. 183 S.,
Publicitas, Sion. 

A LOUER
grande et belle chambre avec
veranda, à Monsieur soigneux et
tranquille. jS 'adresser au bureau du journal. •

Encheres publiques
Dimanche 3 Février 1924, à 2 h. de l'après-midi, le soussi-

gné exposera au vente aux en cheres publiques, dans la grande
Salle du Café Industriel, à Sion, une vigne , à Uvrier , commu-
ne de Sion, article 781, folio 99, No 22, dont 2/3 en Johan-
nisberg (Riessling) et 1/3 en Fendant, d'une contenance de 1725
m2., dont les confins sont: au nord, de Torrente Charles, veuve;
Est, de Lavallaz Antoine, l'hoirie; Ouest, de Riedmatten Jacques;
Sud, la route à char.

Les eonditions seront lues avant les encheres.
Pour tous renseignements s'adresser à l'avocat Henry de

Lavallaz , notaire, à Sion.

Attention
A l'Hotel de la Gare , samedi le 19 janvier, dès 21 heures

orano tsai
organisé par les Garcons bouchers de Sion. Bonne musique et
distractions. Entrée: 3 francs.

Umimi Miaiisie en vms
de la Suisse allemande, possédant grande clientèle, désire entrer
en relations avec maison sérieuse, pour la vente de vins valai-
sans, Ire qualité, en fùts de toutes grandeurs. Offres sous chif-
fres S. 223 A., à Publicitas , Lucerne.

f^̂  re-m iwm*m_ a*-**-** ^e fobiePOIBmeS de terre
Carottes Raves

FRÉDÉRIC VARONE S_
k vendre en gros et mi-gros chez

Cie., en gare de SION

*C >n cBjei^clie
pour de suite ou date à convenir
APPARTEMENT de 3-4 pièces
avec cuisine. Si possible confort
moderne.

S'adresser à la Feuille d'Avis,
Sion.

K -à Âh>Jk.Jtì_Jì_j à
Pierre Werlen
Ma* chand-tailleur, b i o n

GRAND-PONT 5 ........

I mam \
\ de coimes perfectionnées \

Collection ile draps anglais ;
et antres. Prix avantageux \I "*̂ p̂  l

Peaux
brutes de renards, mar tres, foni-
nes, chats, taupes, etc, sont a-
chhetées aux plus hauts prix du
jour par la

FABRI QUE DE FOURRURES
B. D. Benjamin , 2, Av. du Tri-
bunal federai , Lausanne

— GROS et DÉTAIL —
Mème adresse : chamoisage ,

teinture, confection et répara-
tions de toute fourrure.

Duglio & C
— HRIoQr-E* —

Téléphone No 40
Toujours en magasin :

Poussines d'Italie ainsi
que Volatile morte et co-
montllDln.

Salamis
S'adresser chez Muller Robert ' envoie des délicieux salamis à

avenue du Nord, écurie Carbaz- 1 frs. 5.— le kg. à partir de 2 kgs.
Eia, Sion. Ecrire : Chemin-Neuf 2, Genève,

La Centrale Chevaline , Genève

A. VENDRE
un veau femelle pour l'élevage,
provenant de bonne vache lai -
tière tachetée.

Ma FUMI 1
Maison <*; | ( \  \r MaiNon
Martin l̂ **-'l**, Maptln

Mlle A. Fumeaux , tenancière.

Tous les samedis et dimanches
dès 8V2 h. du soir

se liiiiit
donne par le

Nouveau Philipps-Pianella
Grand choix de musique

Les Dimanches

CONCERT APÉRITIF
de IIV2 h. à I2V2 h

mr TOUS CES CONCERTS
SONT GRATIS

Au ler étage, grande salle
pour sociétés, ainsi que grande
salle à manger attenante.

Sciage de bois
M A Y E , Pianta

S I O N
Scie mécanique roulante

¦na Prix du stère, fr. ¦*¦ iBmm

Hàtez-vous et achetez des

LOTS
à ir. 1.— ou séries à frs. 10.—
dont 1 à 2 gagnants sont ga-
rantis de la loterie de l'hópital
d'Aarberg. Vous avez la grande
chance de participer au

3me TIRAGE: 29 FÉVRIER
et de gagner des gros lots de
frs. 50,000, 20,000, 5,000 etc.
qui ne sont pas encore sortis.

Envoi contre remb. par
l'Agence Centrale à Berne , Pas-
sage de Werdt, 154.

Eglises 'd'Ayer ef
de Sierre

etc. 2 numéros: Frs. 2.—

mr Un gagnant par sèrie
MT Résulta t immédiat

Les commandes sont recues par la BAN QUE DE COM
MERCE ET DE CRÉDIT , 20 rue du Mont-Blanc , GENÈVE

Primes: . Total
30,000.— Frs. 280,000.—
20,000.— _ . , . ' . ,
g QQQ Pnx de la sène a
1 000* IO numéros : fr s- 10*

500.— Prix par billet à

I R O P  im i n m M M .
Contre toutes les affections des voies respi- ""̂ BBfratoires : rhumes , catarrhes , bronchite , influ-  ^T"*̂
enza , asthme , etc. Le flacon fr. 3.— ^MlEn venie au dépòt general pour le Valais *"3ÉK1

PHARMACIE DARBELLAY , SION ^mM

soufflet, ferrage de Ire qualité Bally Fr. 21 ,50
Bottines pour hommes, pour le dimanche, box noir doublé semelle

Fr. 21.50
Bottines pour Dames, pour le dimanche, box noir, facon Derby,

talon bottier , forte semelle Nos 36/42 18,50
Bottines peau cirée pour garcons et fillèttes, Nos. 27/29 9,50

Nos 30/35 10,50
Envoi franco contre remboursement à partir de 10.—

Demandez notre catalogue illustre
Grande Cordonnerie J. KURTH , Cours de Rive , GENÈVE

Contre toutes les affections des voies respi- *̂ ** B̂ffratoires: rhumes , catarrhes , bronchite , influ-  TT"~
enza , asthme , etc. Le flacon fr. 3.— 1_MÉ

En vente au dépòt general pour le Valais

Sabots peau cirée, non fourres, Nos 40-48 6,90
Souliers militaires, peau de veau souple. For-

me d'ordonnance, bon ferrage, la qualité
No. 40/46 23.50

Souliers militaires pour garcons, doublé se-
melle, bon ferrage, Nos. 36/39 15,90

Souliers militaires doublé semelle, bon fer-

^ 
rage, No 40/46 Fr. 18,50

Souliers militaires tiges hautes, langues à

TRAVSPOBTS FUHiElS
k destination de tous pays

A. M U R I T H  S.A- ^AìKh21

— GEIVEVE —

CERCUEILS & COURONNES — CIERGES
Dépóts pour le Canton du Valais:

»ion : Oscar MARIETHOD, Représentant
Bureau et magasin: Rue du Rhóne. TéL 181

Sierre : Adrien CALOZ
Monthey : Louis BARLATHEY, Téléph. 65

ARBRES FRUITIERS
de choix, en tous genres, et d'ornement
Rosiers, plantes vivaces, etc.

Pépinières BOCCARD Frères
POMMIER — Petit-Saconnex — GENÈVE
ENTREPRISES de Parcs, Jardins, Tennis

Téléph. MONT-BLANC 36-15. Catalogue franco

I 
retards mensuels.

Ecrire à IL NALBAN, pharm

REGL.ES JHENSUEL.JLES
Remèdes régulateurs oontre lea

3, rue da Stand, GenoveDEMANDES DE RENSEIGNEMENTS

'Mm 8* ~ Toute demande de renseignements .  pour
$8$m9aagr étre prise en considéraiion , doit ètre accom-

pagnée d'une finance de 30 cts.

Protégez le commerce du Pays
Facihtez-vous votre tache. Ne cherchez pas au dehors ce qtue vous
trouvez dans le canton. Lia Maison Roghi, Sion, Télé-
phone 225 et ses succursales Sierre et Monthey, TéL 126 se
charge de tous travaux de Teinture et Lavage Chimique k dies prix
défiant toute concurrence.

— Blanchissage et leptesage —
— Glacage à neuf de farux cols et manchettes —

\Sodile Siigli UB Iipkiiìi
Fabrique et bureaux : Gamsen-Brigue (Valais)

Télégramme : Explosif s, Brigue

)ynamite a tous dosages
Dynamite-Gomme 100°/o

Dynamite « Antigel »
Mèches et détonateurs

Explosifs de sùreté
Gamsite

Plastammite
Simplonite

i Tous accessoires pour le tir des mines pi
¦i Dépositaires: Victor Kar len, Stalden , Adolphe Rey, à II

Sierre ; Pfefferlé & Cie., Sion; F. Bompard, Martigny; M. j |
] Décaillet, Salvan. ? I
SBBMMMBBMMM *BMiMBaBMMal.*a M̂^

Conservatoire de Musique
de Genève . |§fi
2me semestre 1923-1924 ¦*¦-..-.:&£!>$&*

Les inscriptions pour le second semestre seront recues à la
direction, les vendredi 25 et samedi 26 janvier, de 9 h. à midi .
On peut s'inserire aussi par lettre dès maintenant. Examens
d'admission le lundi 28 janvier.

Ouverture du second semestre le vendredi ler février.

4. VE:rvi>rtE;
: porcs , male et femelle, àgés
e 6 mois. ?] fafgJB

Chevrier , Grand-Pont, Sion.

t mlmm\
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contre

la toux
l'enrouement, mucosités,
catarrhe, prouven t leur ef- \
ficacité très particulière \depuis plus de 30 ans, par
7000 attestations de tous j
milieux.

Paq. 50 et., la boìte fr.
1. En vente chez: %
X. Zimmermann, ph. Sion \
M. de Quay, » » ;
A. Dénériaz » »
H. Allet » »
J. Darbellay » »
Louis Thenen, Munster
Kopp-Kopp » ¦'¦

Boirrtierie Koupli
le kg. 2.30

» 2,60
» 1,50

» 2.50

rue de Carouge 36 bis GENÈVE
expédie contre remboursement
viande de choix du pays, de-
puis 2 kg. 500 et plus.
Boui l l i
Roti
Graisse de rognon
Cuisse ou derrière

entier, depuis

Putz-gorge
BONBON IDEAL CONTRE

LA TOUX

PUTZ GORGE

BIEN EXIGER
. LE NOM

C O M M E  M&PQUE
Ot (.ORIGINE

RAIOUC
QtKatx

/^p-Jtoo fumum
¦H ôMETTIi&BEIUI

DEMANDEZ
LES PARTOUT

DUPASoftUIER-BROraJ

CLINIQUE SUR

Sage-femme dlplòm<Se
Place du Port, 2, Genève

Pensionnaires - Soins médicau
Prix modérés — Téléph. 42-1

¦f Dames v
Retards, Conseils discrets par

Case Darà, Rive 430, Genève



La situalion general e
¦«¦¦o MaTH

Cette semaine sera decisive pour l'Angle-
terre. Le cabinet conservateur résistera-t-il
à l'assaut réuni des libéraux et des travail-
listes? Verrons-nous demain la Grande-Breta-
gne diri gée par un gouvernement travailliste?
Nous le saurons bientòt. M. Macdonald, en
tous les cas, se croit sur du succès et il
prend nettement position d'héritier présomp-
tif du pouvoir crue les conservateurs n '<auront
pas su conserver. Peut-ètre l'Angleterre ne
sera-t-elle pas du tout à plaindre, sous la
direction d'un premier ministre travailliste ,
que les responsabilités du pouvoir assagiront
certainement. Quant à la politique internatio-
nale du futur gouvernement travailliste, qui
rève de reconnaìtre définitivement les So-
viets et de faire régler le problème des répa-
rations par une Conférence internationale ,
peu importe. Les Francais poursuivent leur
politi que Ils n'ont pas marché à la remorque
du cabinet Bonar Law, ni du cabinet Bald-
win. Ils ne se laisseront pas davantage ma-
nceuvrer par Je cabinet Macdonald, s'il vóit
jamais le jour.

Du coté allemand , rien de saillant. La Bel-
gique et, la France ont reiriìs leur réponse
concertée au memorandum du gouvernement
de Berl in. Celte réponse est negative, mais
elle laisse la porte ouverte aux conversations.
Il est évident qu'on ne peut rien changer pour
le moment au regime économique insti tue
dans la Ruhr. C'est ce regime qui constitué
le gage francais , en ce sens qu'il permet d'e-
xercer le contròie économique sans lequel ,
à défaut de l'occupation militaire proprement
dite, il n'y aurait pas de gage possible.

Les négociations en vue de la constitution
d'une banque rhénane iranco-àllemande sont
de nouveau en bonne voie; la réalisation de
ce projet exercera une influence heureuse
sur ia Ruhr et l'Allemagne paraìt I'avoir com-
pris.

Le nouvel ambassadeur du Reich à Paris
n'est pas encore désigné.

Il y a eu, le 11 janvier, exactement une an-
née que les troupes francaises sont entrées
dans la Ruhr. Les journaux allemands ont
commenté sans trop de passion cet anniver-
saire et mème certains organes estiment que
le gouvernement aurait été mieux inspiré en
versant au compte des réparations les som-
mes qu'ils a dépensées pour organiser et fai-
re durer la résistance passive. La sagesse
vient trop fard à ces journalistes qui ont prè-
ché la Si me croisade de la résistance alors
que le j itriotisme bien compris des Alle-
mands leur conseillait de se soumettre et
de payer.

La Belgique en 1923

FABRICATION DE PATES AU TESSIN

¦ ¦ mammaamm-mm

Gràce à l'emploi de procédés de culture
perfectionnés, la terre a aujourd'hui , fait à
peine croyable, un rendement supérieur à ce-
lui d'avant-guerre; les usines sont pourvues
d'installations et de machines nouvelles mi-
ses au service d'ouvriers expérimentés, tout
le monde est au travail et, dans un pays qui
compte 1 million 400 mille travailleurs ma-
nuels, il n'y avait plus récemment que 17.258
chòmeurs, soit une proportion de 12u/ 0o-

La Belgique, pas plus que les autres pays
n'a échappé aux conséquences économiques
de la guerre, mais, depuis la fin de 1921, la
production a repris sa marche ascendante et
l'amélioration des affaire s s'est surtout ac-
centuée en 1923. Nous en donnons ci-dessous
un court apercu.

L'extraction de la houille est de 102°/o com-
parée à celle de 1913; la fabrication du coke
est de 115°/o, celle de la fonte de 83°/°, de
l'acier bru t de 85°/o, des aciers finis de 96
p. cent et des pièces moulées en première fu-
sion de 108.5%.

L'industrie linière travaillé à 80% de sa
capacitò et celle du coton à 100%..

La filature de coton belge actionnait der-
nièrement un nombre total de 1.682.965 bro-
ches, non comprises les broches de cardes
fileuses et à retordre, tandis qu'en 1914, le
nombre de broches ne s'élevait qu'à 1.518.134
L'augmenfation , depuis cette epoque est donc
de 164,831 broches, soit 10,9%.

L'industrie textile lamière atteint 106% de
sa production d'avant-guerre si on prend pour
base la valeur des conditionnements. Le poids
de ceux-ci était, il y a quelques mois, de
2.525.287 kilos contre 2,298,167 kilos à la
période correspondante de 1913.

Alors qu'au début de 1922, la fabrication
des glaceries belges s'élevait à 50% environ
des moyens de production , elle atteint ac-
tuellement le 100% et on prévoit une aug-
mentation d'outilillage de 33%.. La production
des glaceries attei gnait il y a peu de temps
350 m. carrés par mois.

La fabrication du sucre brut était en 1922
de 115% et celle du sucre raffinò de 107°/°
de la production d'avant-guerre.

Si nous envisageons le tonnage des expor-
tations belges à l'étranger , nous voyons que,
depuis le commencement de 1922, celui-ci a
été constamment en augmentation, et est ac-
tuellement de 196% du tonnage correspon-
dant de 1922.

Avec un pareil mouvement d'affaires , com
ment expliquer la chute du change belge?

AVIS A NOS ABONNÉS
"M T Les remboursements pour l'abonne-

ment du journal vont ètre mis sous peu en
circulation. Nous prions nos abonnés d'y fai-
re bon accueil.

Ceux qui désirent éviter d*s frais de port
peuvent s'acquitte r encore jusqu 'au 20 cou-
rant en utilisant notre compte de chequcs Le déparlement £édéral (le l'economie pu-postaux (No. Ile 14). i blique a déckIé d'augmenter de 2 fr. 15 à 3

\%î ^̂ mmm _̂ìm _̂^\\̂ ^\_^m^^_^^i^̂ ^m̂\ •***'• *a détaxe sur la semoule destinée aux fa-

SUISSE
LES EXPLOITS D'UNE BELLE DAME

Il y a quelques mois descendait dans un
palace de Zurich , en compagnie d'une sou-
brette et d'une infirmière , une dame anglaise
dont les facons distinguées et affables ne
tardèrent pas à créer autour d'elle un cercle
des plus sympathiques. En peu de temps, la
dame fit des achats pour près de 50,000 frs.
bijoux , vetements de soie, fourrures; elle loua
une automobile; elle ne dédaignait pas, à l'oc-
casion, d'emprunici* de petites sommes aux
employés de l'hotel , éblouis et charmes. Un
docteur en droit de Zurich s'éprit de la belle
étrangère el voulait l'épouser. Ayant fait cé-
lébrer une messe de requiem pour un pre -
tendi! parent decèdè, la noble dame annon-
ca au cure qu 'elle lui fournirait les moyens
de construire une - nouvelle eglise. La dame
parlait de se rendre au Tessin pour raisons
de sante, mais les C. F. F. exigeant, au préa-
lable, le prix du voyage, l'Anglaise déclara
renoncer à son projet à cause du « mauvais
temps » !

Or l'on vient de découvrir que la belle da-
me n'est qu 'une aventurière, qui , à Paris no-
tamment, a été condamnée pour de sembla-
bles escroqueries. La police zuricoise l'a ar-
rètée, et on la soumettra , par prudence , à un
examen de ses facultés mentales.

LA FÉTE DES FLEURS A LOCARN0
La 2me fète des camélias et des mimosas

de Locamo aura lieu les 5 et. 6 avril 1924.
Il y aura un corso fleuri , une bataille de

fleurs et maintes autres attractions. Le 5
avril se tiendra également un grand marché
aux fleurs.

Enfin , voilà le printemps?

LA CONDAMNATION D'UN MEURTRIER
La Cour d'assises du Jura vient de condam-

ner à 3 ans et demi de réclusion, sous dé-
duction de 6 mois de preventive, et aux frais
envers l'Etat, un domesti que de campagne
nommé Weber, àgé de 20 ans, coupable de
tentative de meurtre sur la femme de son pa-
patron. Les antécédents et l'enfance de l'ac-
cuse ont fait que celui-ci a été mis au bé-
néfice de circonstances atténuantes.

SUISSE ET TCHÉCOSLOVAQUIE
Au printemps , deux professeurs à l'Ecole

cantonale de Zurich , MM. E. Wetter-Arbenz
et E. Rust, entreprendront un voyage d'études
qui durerà trois semaines environ, en Tchécos-
lovaquie. Us seront accompagnés d'étudiants
d'université, de professeurs , de commercants
et industriels, en tout 50 personnes. Le but
du voyage est d'apprendre à connaitre la Ré-
publi que tchécoslovaque surtout au point de
vue écononiique. A quand le tour de la Suis-
se romande? — Du 16 au 23 mars aura lieu
la Foire internationale de Prague qui est une
des plus brillantes manifestations de la vie
tchécoslovaque. Ne serait-ce pas là une occa-
sion de faire plus ampie connaissance avec
la République tchécoslovaque?

PAS D'HYPOTHÈQUE-OR EN SUISSE
Le Conseil federai vient de décider qu 'au-

cune créance évaluée en francs-or ne pourrait
ètre inserite au registre foncier suisse. Un
créancier aurait voulu par là se premunir con-
tre les fluctuations du frane suisse. Le Conseil
federai a repoussè cette requète en s'appuyant
sur l'article 794 du code civil qui stipule que
lors de la remise du gage hypothécaire , le
montant de la créance doit ètre évalue en
monnaie du pays.

Cela ne peut s'appliquer au frane-or , car
nous àvons un système mixte. Au surplus, la
question de l'inscription en francs-or a don-
ne lieu à une discussion approfondie lors des
délibérations au sujet de la loi , et le législa-
teur s'est décide à adopter la formule « mon-
naie du pays » ce qui exclut toute insefi ption
en francs-or au registre foncier.

On sait que l'Allemagne a introduit l'h y
pothèque-or. Mais cette institution était pré
vue expressément par la loi. Au surplus l'ex
périence a prouvé que cette mesure ne consti
tue pas, en cas de crise du change, une prò
tection efficace contre les pertes éventuelles

FRONTIÈRE DOUANIÈRE ET
FRONTIÈRE FISCALE

Quelques journaux de la Suisse orientale
signalent une conséquence de notre u-
nion douanière avec le Liechtenstein . 11 s'y
fonde des sociétés commerciales suisses pour
échapper aux impòts cantonaux et fédéraux.
La princi pauté étant incluse dans notre sys-
tème douanier , les entreprises qui s'y éta-
blissent jouissent au point de vue des droits
d'entrée du mème traitement qu'en Suisse,
mais comme de Liechtenstein est entièrement
souverain en ce qui concerne son regime
fiscal , il y a, semble-t-il, de ce coté, des a-
vantages.

L'ÉLECTRIFICATION DE LA
LIGNE OLTEN-BALE

L'électrification cu réseau des C. F. F. pre-
gresse de facon réjouissante pour Bàie. Les
travaux sur la li gne Olten-Bàle sont active-
ment poussés et l'on espère, parait-il , dans
les milieux de la direction generale, pouvoir
inaugurer l'exploitation electri que le jour de
l'ouverture de la foire d'échantillons, le 17
mai.

L'électrification de la ligne Olten-Lucerne
serait terminée pour la fin de jan vier, de
telle sorte que, dans un avenir très prochain
toute la li gne du Gothard , de Bàie à Chiasso
serait exploitée à l'électricité.

bncants de pàtes du Tessin. Cette mesure
doit permettre aux fabricants de pàtes du
Tessin de soutenir la concurrence avec les
fabriqués du reste du pays. On examine la
question de savoir si une mesure semblable
ne doit pas ètre prise pour ce qui concerne
le froment.

NOTRE BÉTAIL EN FRANCE
Douze taureaux de la race du Simmenthal

importés de Suisse par l'Office agricole de
la région, ont été mis aux encheres, dans
la cour de l'hotel de l'È toile, à Dijon.

Un nombre considérable d'amateurs se sont
présentés et les taureaux sont montés de fr.
3800 à fr. 8000. La vente totale a produit
fr. 64.000 (francais).

Il est réjouissant d'enregistrer le jugement
que les éleveurs de la contrée ont porte sur
ces animaux. « Ces pièces de bétail, est-il dit
dans un journal francais, ont atteint dps prix
que l'on n'avait encore jamais connus à la
Còte d'Or. Il fau t bien avouer aussi que ja-
mais des troupeaux reproducteurs d'une race
aussi pure et d'un aussi bon style n'avait été
jusqu 'ici importé s dans notre département. Il
donneront assurément une descendance ex-
celien te et contribueront largement à l'amé-
lioration de notre bétail de la Còte d'Or. »
(̂la^Oa^U^Oa^Oa^uAnAoAo^OafruAO'a n̂a^

Nos compatriotes
à l'étranger

La grosse objection

PROGRAMME DU COURS DE VINIFICATION

Petites nouvelles

A SAINT-PIERRE-DES-CLAGES

———— des raisins M. Tonduz
r» „ u -  •»• _ » • » »__ .i T\ l l à l 2 h .  La fermentation alcooliqueDes her.t.ers qui seront contente. - Der- M. Zurbri ggenmerement mourait a Munster (Lucerne) une U k l G h Vendange, pressurage, encavage a-neille demoiselle qui avatt vecu fort modes- ménagement des caves, entretientement, ne s accordant jamais que le stnet du m

s
atériel de cave M Wuilloudnecessaire. A 1 inventane , on constata que la

defunte laissait une fortune de fr. 80.000 dont
15.000 en belles pièces d'or.

Ceux qui s'en vont. — De Genève on an-
nonce le décès de M. Arnold Thérond , maire
et conseiller municipal de Chène-Bougeries
depuis plus de trente ans.

Tue par un train. — A Brougg, M. Johann
Blseuer, ouvrier des chemins de fer, occup é
à des travaux de réparation près de la gare,
a été tamponn é et tue par un train de mar-
chandises qu'il n'avait pas vu arriver. Il lais-
se une veuve et cinq enfants.

Un beau mariage. — Un grand mariage se-
ra prochainement célèbre à Bàie. Le grand-
due Eugèn e de Habsbourg, ancien comman-
dant des troupes autrichiennes à la Piave (qui
depuis quelques années, réside aux « Trois
rois », à Bàie), épousera Mme Vve Burk-
hard t, de l'aristocratie liàloise.

Demande de crédits. — La Munici palité
de Zurich demande au Conseil municipal un
crédit de fr. 812.000 pour l'élargissement des
rues et la construction d'une nouvelle ligne de
tramway de l'église de Fluntern au Zuricli-
berg.,

Effondrement.. — La toi ture d'une maison
située au centre du village de Bullet, s'est
effondrée sous le poids de la . neige, jeudi
matin. Ses deux appartement étaient occup és
par deux veuves qui, réveillées en sursaut ,
coururent se réfug ier chez des voisins' Le
bruit fut si fort que ceux-ci cruren t tout d'a-
bord à un tremblement de terre.. Les deux
appartements ont, été quelque peu endomma-
gés. Le rez-de-chau ssée est indemne. La
grange, où se trouvaient vingt chars de pail-
le et de foin , a partiellement amorti le choc.
Duran t toute la journée de jeudi , des voisins
complaisants ont transporté le foin hors de
la grange. - .-i.'

On croit que c'est la partie supérieure du
mur qui a d'abord cède sous la neige, entrai-
nant ensuite la toiture.

Pas de victimes suisses au Japon. — Un
télégramme de notre légation au Japon an-
nonce que les colonies suisses de Tokio et
de Yokohama n'ont subi aucune perle an
cours du nouveau tremblement de terre .

(Organisé par le Département de l'Intérieur ,
qui aura lieu à Chàteau-Neuf et à Sion ,

les 24, 25, 26 janvier „ 1924)
ler jour , jeudi , à l'Ecole cantonale d'A-

griculture de Chàteau-Neuf:
9 à l l h .  Composition chimique et maturation

2me jour , vendredi :
9 h. à 12 h. Trai tement usuel des vins,

M. Tonduz
14 à 17 h. Traitement usuel des vins, altéra-

tion et maladies des vins, M. Tonduz
3me journée, samedi, à Sion :

9 à 12 lì. Travaux prati ques d'application ,
MM. Wuilloud et Ruegger

dès 14 h. Service de renseignements (au la-
boratóire cantonal de Sion)

M. Tonduz

On nous écrit:
Ne voyan t plus, depuis 2 ou 3 jours, sortir

de la fumèe de la cheminée de l'habitation
d'une bonne vieille veuve, des voisins s'en
sont inquiétés et ont pénétré dans l'apparte -
ment qu 'elle occupait. Ils l'ont trouvée dans
un état lamentable, d'extrème faiblesse, tran-
sie par le froid, presque gelée. Elle n'avait
plus de bois, pas une buche, pour se faire du
feu, se réchauffer et se préparer quelque mai-
gre pilance.

Avertie de la chose, une descendante de la
bonne vieille , petite-fille de celle-ci, mariée
à Chamoson, vint tout de suite la chercher
en. voiture et la retirer chez elle, où, récon-
fortée, elle mange de tout. Elle a bon esto -
mac, dit-on . La bonne vieille a été bien près
de faire un voyage pour un pavs bien plus
éloigné que l'Australie; on l'en a dissuadée
à temps. Gràce aux soins de la chari table
descendante, elle est bien rétablie.

Son tuteur qui avait été mis au couran t
de l'état précaire de la vieille abandonnée,
s'était contente de se rendre chez un garde-
forèt pour faire marteler un sapin, pour sa
grand'mère. Si l'on avait attendu que la pian-
te fut accordée, puis martelée, puis abattue,
puis voiturée , puis détaillée , puis mise en
état d'alimenter du bon feu, bien séchée, la
bonne nonagénaire (91 ans), avait le temps
de partir pour une destination tellement loin-
taine que personne n 'en est jamais revenue,
à l'exception de Lazare, ressuscité par Je-
sus, et du fils de la veuve de Sarepta, res-
suscité par le prop hète Elie.

Jean Frantzi

Il est une objeclionr -qui doit ètre réfutée
sans retard et qui a trait à la prolongation
temporaire de la durée du travail qui sera
sanctionnée par le peuple le 17 février prò '
chain. On dit dans le monde ouvrier: «Mais,
pourquoi prolonger la durée du travail jour-
nalier d'une heure alors que nous avons en-
core plusieurs milliers de chòmeurs? Permet-
tre àce ux qui travaillent davantage , c'est tout
simplement favoriser le licenciement d' une
certaine catégorie de travailleurs. »

A première vue, ces remarques paraissent
fondées. Mais, réfléchissez un instant. Ce n'est
qu 'en 1919 que le Conseil federai en intro-
duisit lo princi pe par la nouvelle loi federale
sur les fabri qués. Depuis lors, la stagnation
des affaires attei gnait son apogée provoquan t
un cliòmage intense. Aujourd'hui , certaines
grosses industries suisses foumissent la preu-
ve qu 'à l'étranger on travaillé à meilleur
compte que chez nous, parce que la mani
d'ceuvre est moins chère. Les statistiques sont
là pour prouver que nos exportations ont di-
minué considérablement, Or, si nous ne vou-
lons pas succomber sous le poids de la con-
currence des pays à change déprécié, nous
devons réduire les prix de nos produits ma-
nufactures. Pour cela, travaillons davantage et
faisons en sorte que ce que nous vendons en
France, en Angleterre, en Italie le soit au
mème prix que ce qui se fabri que dans ces
pays. Ceux qui nous demandent, exceptionnel-
lement un travail de 54 heures par semaine
en temps de crise, ne le font qu'à bon escient.
Ils savent qu'en effet , au moment où nous
facturons à des prix inférieurs , les comman-
des afflueron t à nouveau sur notre marché.
Et pour exécuter ces commandes, il faudra
du personnel que l'on puisera dans les rangs
des chòmeurs. Nous produirons donc davan-
tage et occuperon s davantage les ouvriers.

Canton du Yalais
PROMOTIONS MILITAIRES

Le Départemen t militaire federai a procède
aux promotions suivantes :

Infanterie. — Mitrailleurs de montagne :
Au grade de cap itaine, le premier-lieute-

nant Inàbnit Alfred , Lausanne, Cp. mitr. mont .
II/6, surnuméraire.

Au grade de lieutenant , les sous-officiers Do-
menjoz Francis , Genève, Cp. mitr. mont. 1/5,
transféré à la Cp. mitr. mont. III/6. Panchaud
André , La Tour-de-Peilz , cp. mitr. mont. 1/5
transféré Cp. mitr. mont. II/6.

Quartier-mattre.
Au grade de lieutenant Q. -M., le fourrier

Amez-Droz Will y, Sion, Cp. I. mont. 11/12,
transféré au Bat. cai*. 2.

Service de sante.
Au grade de premier-lieutenan t, le lieute

nant pharmacien de Quay André, Sion, Cp
san . mont. V/l, maintenu.

CANTONNIER
Un concours est ouvert pour la repourvue

du poste de cantonnier de la route cantonale
sur le parcours Glarey-Finges.

Les offres sont recues par le Département
des Travaux publics.

EXAMENS FEDERAUX DE MATURITÉ
Les examens fédéraux de maturité pour

candidats aux professions de médocin, de
pharmacien , de dentiste et de vétérinaire au-
ront lieu en 1924 aux époques suivantes:

Pour la Suisse francaise :
A. Session du printemps: dans la secondo

moitié de mars.
B. Session d'automne : dans la seconde moi-

tié de septembre.
Les formulaires d'inscription, dans Ìesquels

les pièces requises pour l'admission aux e-
xamens sont indiquées, seront envoyés aux
candidats sur leur demande.

Votation du -17 Février -1924
——m m ¦¦—¦—

Le Comité conservateur cantonal réuni à
Sion , le 15 courant. a décide de recomman-
der aux électeurs l'accep tation de l'art. 41
nouveau de la loi sur les fabri qués soumis à
la votation populaire du 17 février prochain.

Le comité.

Arrété relatif à la votation sur la loi federale
du 22 juillet 1922 (Art. 41 de la loi sur

les fabriqués)
Le Conseil d'Etat vient de promulguer l'ar-

rèté coneernant la votation populaire du 17
février 1924 sur la loi federale du ler juille t
1922 modifiant l'art. 41 de la loi sur les fa-
bri qués du 18 juin 1914/17 juin 1919. Cet
arrèté porte la date du 11 janvier 1924.

11 y est prévu, entr 'autres, que les retards
dans la transmission des procès-verbaux et
des dépèches télégraphiques sont passibles
d'une amende qui pourra s'élever jusqu'à 100

francs. Si cette disposition est appliquée ily aura une jolie recette en perspective.
.«.•*L'assemblée des délégués du parti conser-

vateur et chrétien social de Glaris a décide
de laisser la liberté de vote le 17 février , sur
la revision de l'article 41 de la loi sur les
fabri qués.

Le Comité centrai du parti populaire conser-
vateur-catholi que du canton de Soleure a, par
16 voix contre 4, proclamé la liberté de vote.

Après une longue discussion, la Fédéra-
tion des entreprises d'assurances de Bàie a
décide de se prononcer le 17 février contre
la revision de l'article 41 de la loi sur les
fabri qués et de rejeter une prolongation de
la durée du travail.

Nous recevons, d'un compatriote établi dans
le sud-est de la France, la lettre suivante qui
fait toucher du doigt l'extension qu'a prise
l'émigration en France, ces dernières années.

Bordeneuve (Lot et Garonne), 15janv..
Il vieni de se consti tuer, dans notre région,

une soeiété dénommée « l'Amicale suisse » qui
a tenu sa première réunion au Grand Hotel
Marty, à Agen. Tout comme Chez nous, on
s'est réuni en un banquet très anime, de plus
de 120 couverts, au cours duquel ont'été dis-
cutées les raisons qui militent en faveur de
la constitution d'une soeiété destinée à grou-
per et à unir les nombreux Suisses établis
dans le Département de Lot et Garonne.

Tout. comme chez nous encore, on s'est
remis à table pour un joyeux souper et la
soirée s'est continuée par des chants patrio-
ti ques et des discours. Des productions d'en-
fants ont été particulièrement goùtées. Le
tout a fini par un grand bai qui s'est termi-
ne tard dans la nuit.

Des réunions auront lieu périodiquemenf
pour sauvegarder nos intérèts.

Un participant
N. de la R. — Merci à notre correspondan t

occasionnel. Il donne un exemple que beau-
coup de nos compatrioite s à l'étranger pour-
raient et devraient suivre. Qu'ils ne perdent
pas de vue que leurs parents et amis res*tés
au pays ne les oublient pas et ŝ intéressent
toujours à eux. Mais, ainsi que nous l'écri t
notre correspondan t, la colonie suisse en Lot
et Garonne comprendrait-elle déjà un milliér
de personnes? ' ' - '

Chronique sédunoise
AUX PROPRIÉTAIRES DE CAMIONS

Nous apprenons que le Département dee
Travaux publics procèderà, demain samedi,
à 16 h., sur la Pianta, à la reception d'un de
ses camions transformés sur roues Fischer et
bandages pneumatiques Michelin.

Les propriétaires de camions et les person-
nes que cela interesse sont avisés que cette
reception sera suivie d'une intéressante con-
férence, avec projections lumineuses, à la
salle de physique du collège, pour démontrer
l'utilité et les avantages des pneumatiques
surtout dans l'intérè t de la viabilité des rou-
tes. • -. •' • - ¦

Conférence sur la loi federale organisant
l'assurance en cas de maladie

Nous rappelons cette conférence donnée par
M. Charles Deléglise, sous les auspìces . de
la Soeiété Industrielle et des Arts et Métiers.
Elle aura lieu same'di soir à. 20 h-Ya à̂ l'Hotel
du Midi.

Les intéressés ne manqueront pas une. oc-
casion unique d'ètre orientés sur une question
de la plus haute importance pour les ouvriers,
les apprentis et ceux qui les emploient.

ETAT-CIVIL
(du ler au 15 janvier)

NAISSANCES
Ferrerò Joachim, de - Pierre, -de Oncino (I-

talie. Imsand Emma, de Gaspard, de Muns-
ter. Bielmann Roland, d'Emile, de Grimisuat.
Knupfer Thérèse, de Benoìt, de St-Martin (Fri-
bourg en Brisgau). Dubuis Emile, d'Eloi , de
Savièse. Zaugg Andrée, de Hans, de Sion.
Berner Camille, de Jean, de Gugjisberg . Tor-
rent Emile , d'Emile, de Sion. Gaillard Roger,
de Louis, de Charrat.

DECES
Guntern Josephine, d'Antoine, de Reckin-

gen, 75 ans. Arletta z, née Maret Marie, d'E-
tienne, de Liddes, 90 ans. Arlettaz, née Ma-
gnili Eugénie, de Maurice, de Liddes, 63 ans.
Knupfer Thérèse, de Benoìt, de St-Martin (Fri -
bourg-en-Brisgau), 7 jours.

MARIAGES
Néant.

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche, 20 janvier: Darbellay

? D A N S  L E S  S O C I É T É S  ?
Orchestre. — Répétition ce soir vendredi

à 20 h. 30, au locai ordinaire.

SERVICE RELIGIEUX
Dimanche , le 20 jan vier

A la cathédrale. 5h. 30, 6h. 6 h. 30, 7h. et
7h. 30 messes basses; 8h. 30 messe parois-
siale, instruction francaise.

Le soir. 4h. vèpres. Ensuite bénédietion
du St-Sacrement, à l'église de St-Théodule.

A St-Théodule. 7 h. messe de communion
pour la Confrérie du St-Sacrement, 9 h. offi-
ce pour les écoles des filles.

Au collège. 7 h. messe basse; 8h. 30 messe
basse chantée, sermon francais; 10 h. office
pour les écoles des garcons.



Clrronique agricole
L'hivernage du lapin

L'envie, sans doute, de tirer plus surement
de l'élevage du lapin, les rentes promises
par la legende, pousse l'amateur à surpeu-
pler sa lapinière. Aussi, dans les mauvais
jours . que nous traversons, où l'alimentation
revient cher, se trouve-t-il avec beaucoup trop
de sujets à nourrir.

Il serait sage, au lieu de poursuivre cinq
portées par an, d'en limiter le nombre à qua-
tre: février, avril, juin et aoùt. Les mères se-
ront ainsi ménagées et les sujets nés en fé-
vrier, avril et mème en juin, ayant été ven-
dus avan t la fin de l'automne, il ne resterà
plus à entretenir, en hivier, que ceux de la por-
tée d'aoùt, ce qui fait bien encore une quaran-
taine, pour peu que l'on ait eu cinq à six
mères.

On sait que la nourriture du lap in doit ètre
constaniment mi-sèche, mi-verte; or, s'il est
toujours facile de se procurer du sec, son, a-
voine, etc, il n 'en va pas de mème du vert
en cette saison..

Pourtant, si l'on a été prévoyant et que
l'on ait cultivé pour ses lapins quelques ares
de carottes fourragères et de choux-verts, on
est pare. Nous n'avons pas besoin de rappe-
ler comment se consomment carottes et bet-
teraves.. Quant aux choux verts, c'est en mé-
lange avec des pommes de terre coupées en
rondelles qu 'ils s'emploient le mieux.

En alimentation sèche, on ajoutera au son
et à l'avoine du bon foin de luzerne.

Comme boisson, toujours de l'eau très pure
mais changée souvent pour qu'elle ne soit
pas trop froide. De temps en temps, s'il est
possible, la remplacer par du lait.

Les lapins redoutent beaucoup le froid , sur-
surtout en domesticité ; il faut couvrir leurs
cabanes et, tous les soirs, mettre un contre-
vent, faute de quoi on s'exposerait à trouver
le lendemain matin, toutes les petites bètes
mortes de . congestion. On les garantit aussi
efficacement du froid avec une épaisse litière
où elles s'enfouissent pour ètre au chaud. On
n'a, au surplus, rien à v perdre, car le fu-
mier de lapin est le meilleur que l'on puisse
employer au potager et on n'en a jamais as-
sez. Donc, en hiver comme en tout temps,
nourriture variée et saine et hygiène appro-
priée à la saison. Le lapin est le plus dé-
licat des animaux de basse-cour, il est d'une
fragilité extrème dans son jeune àge, aussi
avant de s'adonner à son élevage, faut-il ètre
bien familiarisó avec ses mceurs et ses goùts,
souvent bizarres.. C'est cette connaissance qui
manque à la plupart des amateurs dont nous
parlions en débutan t et qui s'en vont planter
leurs choux à la campagne en agriculteurs
et en éleveurs improvisés. De là tant d'écoles
coùteuses et décourageantes..

Au surplus, il fau t bien reconnaìtre qu'en
Suisse, à d'assez notables exceptions près,
l'élevage en grand du lapin ne donne pas
les résultats lucratifs qu'on en pourrait rèver
quand on voit le parti qui en est tire dans
la Fiandre belge d'où s'expédient, èn toutes
saisons, à destination de l'Angleterre, d'énor-
mes quantités de l'espèce géante du pays.

Mais si l'élevage industriel du lapin n est
jusqu'ici qu'exceptionnellement rémunérateur ,
son élevage domestique est à recommander à
tous les ménages ruraux qui possèdent le
moindre lopin de terre attenant à leur habi-
tation. Le lapin, en effe t, est une précieuse
ressources pour la cuisine de la ferme, com-
me pour toutes les cuisines d'ailleurs. Une
fois ou deux par semaine, une gibelotte pré-
parée avec cet art culinaire que possèdent
nos ménagères, fait pour la table commune
une heureuse diversion au ragoùt de mouton
et de lard de l'ordinaire. Il ne faut pas ou-
blier, en outre, que le lapin est le consom-
mateur friand des déchets de la cuisine et
que, dans la bonne saison, les terrains vagues,
les fosses fournissent pour son alimentation
des herbes qui ne coùtent que la peine de les
cuellir..

La diffi culté de son entretien alirnentaire
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A Coeurs vaillants
par

Henry de Brisay

Ce matin-là, assis dans un grand fauteuil
de cuir, auprès d'un grand feu flambant et
bien enveloppe d'une simarre chaudemont
fourrée, maitre Jacobus écoutait Myriam qui,
assise à ses pieds sur une escabelle basse,
finissait de lui lire une lettre qu'il venait de
recevoir..

Et la voix claire de Myriam disait:
« ... Enfi n, mon bon ami, toutes nos dis-

positions sont prises, ces messieurs des Li-
gues sont tous unis par la mème pensée, le
mème amour de la patrie, nos hommes sont
solides et ne manquent de rien, gràce à vous.
Si Dieu le veut ainsi , rien ne pourra tirer le
beau due de nos filets, nos mailles sont trop
serrées et trop fortes.

« Votre affe ctionné
« Léopold de Stackenberg ».

Une expression de joie presque cruelle dur-
cit le beau visage du vieillard.

Il murmura d'une voix apre :
— Ahi cette fois tu vas expier, due Charles.
Et comme les beaux yeux de Myriam le

regardaient avec étonnement, il dit à la jeu-
ne femme:

— Qu'as-tu, ma fille?
Une rougeur fon?a le teint mat de l'Arabe

qui resta silencieuse.
— J'ai peur de vous offenser , murmura

n apparaìt qu en hiver et e est pourquoi nous
avons conjseillé de réduire la lapinière à sa
plus simple expression dans les mauvais
J 

L'élevage est donc intéressant pour la fer- LES ASSOCIATIONS DIOCÉSAINES
me; il ne va pas sans déboires, mais il en DE FRANLE
présenterait bien moins s'il était pratique a- Le « Corriere d'Italia » organe catholique of-
vec plus de soin et si l'on ne perdait jamais
de vue ce principe qu'il fau t, par dessus tout,
assurer à la lapinière une propreté mème ex-
cessive, une aération parfaite et la garan tir
contre l'humidité.

Le clapier peut ètre installé n'importe où,
au levant ou au midi. Devant les cabanes
le sol sera pavé et recouvert d'une bonne cou-
che de sable afin d'éviter la boue.

Quant à l'aménagement des cabanes, des
barriques sur chantier suffisen t, la bonde en
dessous. En avant, on ouvrira une petite por-
te grillagée tout juste assez large pour faci-
liter l'aération et le service. Le lapin est un
terrible rongeur, le ratelier sera en fer et
l'augette à eau en fonte ou en pierre. L'ins-
tallation sera complétée par une rigole des-
tinée à recevoir les urines tombées de la bon-
de et à les conduire à une fosse à purin spé-
spéciale, comme special aussi sera le tas du
précieux fumier.

ficieux, publie l'information suivan te :
« Ces jours-ci, des bruits sont fréquemment

répandus au sujet d'une imminente conclusion
de la question des associations diocésaines.
Un journal annonce mème que le Pape a com-
muniqué à M. Poincaré l'acceptation des as-
sociations diocésaines.

» Aucune communication de ce genre n'a
été encore faite ».

Il est d'ailleurs certain que les évènements
s'acheminent vers une solution; et on assu-
re, dans les milieux autorisés, que l'approba-
tion du Pape serait imminente.
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« Pardon, mademoiselle... »
Au début de l'après-midi, la rue de Douai

à Paris est très encombrée. Mlle Isabelle
Barbier longe le trottoir lorsqu 'un monsieur
bien mis, qui vient en sens inverse, la heurte
brusquement. d'un coup d'épaule, se retourne ,
s'excuse et disparaìt, en courant, au tour-
nan t de la rue....

A peine remise de son émotion, Mlle Bar-
bier s'apercoit qu'une superbe barette en pla-
tine et brillants qui ornait son corsage a dis-
paru.

On cherche sur le trottoir... rien ; et le
monsieur est loin.

Progrès
Pour la première fois , au Vatican, on a fait

usage d'une machine à éerire.
Cette machine était un don du représentant

italien d'un fabricant de Nuremberg.

La petite Entente est cordiale
Au dernier bai de la cour à Belgrade S.

M. la reine portai t un collier qui, par l'inter-
médiaire de M. Bénès lui avait été offert par
la République tchéco-slovaqUe. A ce collier
est suspendu un médaillon, oeuvre de M. Dro-
hanovsky, qui représente une femme tchèque
et une femme serbe se donnant l'accolade.

Autre manifestation de cordialité. Le gou-
vernement, yougoslave a mis en vente une
nouvelle espèce de cigarettes dénommées ciga-
rettes de la Petite Entente.

Cette petite Entente devient grande, mais
qu'elle se garde de se changer en fumèe....

Le troisième enfant du
commandant du «Dixmude»

La comtesse Jean du Plessis de Grenédan,
veuve du commandant du « Dixmude », dont
on connaì t la tragique fin survenue récem-
ment, fait part de la naissance de son troi-
sième enfant, le 15 janvier, jour anniversaire
de la naissance de son pére, dont il porterà
les prénoms.

NOUVELLE A LA MAIN
Un mari eommandait l'épitaphe de sa fem-

me. Le marbrier lui proposa d'inserire : « El-
le laisse des regrets éternels »

— Impossible de mettre cela, fit observer
le mari éploré, la concession n'est que pour
cinq ans.

LOS CO ri Stipat i Ons LA GRèVE DES CHEMINOTS ANGLAIS
accompagnées de maux de tète, de conges-
tions et palpitations disparaissent par l'em-
ploi des Pilules Suisses du pharmacien Rich.
Brandt. Prix de la boìte Frs. 2.— dans les

pharmacies.

enfin la sceur de Hassan .
— Parie sans crainte...
— Je sais bien que tu m'aimes et par oon-

séquent tu ne pourras rien dire qui puisse
me blesser.

Myriam se decida:
— Eh bien maitre, je ne puis m'expliquer

comment vous, si parfaitement bon, vous qui
n'avez jamais à la bouche que des paroles
de douceur,. de pitie, de charité, vous ressen-
tiez une si effroyable haine contre M. le duc
de Bourgogne....

Jacobus ne répondit pas tout de suite.
Les yeux lumineux semblaient regarder,

loin, très loin, dans le passe.
II dit enfin, d'une voix lente, presque so-

lennelle:
— Je n'ai pas de haine contre Charles de

Bourgogne, je n'ai pour lui que de la colere,
une juste colere, une sainte colere, puis-je
dire, car je ne suis, en tout ceci que l'hum-
ble instrument de Dieu, qui veut punir cette
race orgueilleuse et méchante souillée dup lus
épouvantable des crimes....

Il s'interrompit, tira de son surcot une pe-
tite clé qu'il détacha d'une chaìne d'or, et la
tendant à Mvriam :

— Tiens, ma fille , dit-il , prends cette clé
et va ouvrir ce coffre gami d'émaux, là-bas
près de la table.

— Prends, à coté de la liasse de parche-
mins, la cassette de fer que tu vois et ap-
porte-la moi..

Myriam revint près du vieillard , tenant une
petite cassette de fer qu'elle remit à Ja-
cobus.

Celui-ci fit jouer un ressort secret..
Le couvercle s'ouvrit:
— Voici mon plus précieux trésor, mur-

M. Bromley, secrétaire de la fédération des
chemins de fer, a annoncé offieiellement que
la date fixée pour la grève des chauffeurs et
des mécaniciens, est dimanche prochain , à
minuit.

mura l'ancien argentier, regarde.
Myriam se pencha...
Sous un verre, elle vit, au fond de la boì-

te, un peu de cendre grise.
Myriam releva la tète et regarda le Mai-

tre avec surprise.
Jacobus dit gravement:
— Puisque, ainsi que ton frère, tu as eu

le bonheur d'avoir recu le bap tème, baise
pieusement cette cassette, elle contient les
reliques d'une sainte.

Myriam posa ses lèvres sur le verre.
Jacobu s poursuivit:
— Cette pincée de cendre est tout ce qui

reste de la martyre, de celle qui fut livrèe
vendue par l'infame due Philippe, le père du
due Charles I

Et comme les regards de Myriam interro-
geaient toujours:

— Approche-toi , mon enfan t, commanda-t-
il. et écoute.

Jacobus se recueilht un instan t, les yeux
fermes comme s'il voulait ramener sous ses
paupières les visions des anciens jours.

Myriam , tremblante d'une sorte d'horreur
sacrée, était venue se blottir aux pieds du
vieillard .

Le Maitre commenca:
Il y a bien des années de cela, le royaume

de France que tu vois presque florissant au-
jourd 'hui sous la main ferme du roi Louis,
notre Sire, était foulé, ravagé de toutes parts
par les bandes anglaises.

« Partout le meurtre, le voi, l'incendie. Les
pauvres gens des campagnes se laissaient
mouri r de faim, n'ayant mème plus le coura-
ge d'ensemencer une terre où passeraient
quelque temps plus tard les routiers anglais,
les pillards de toute espèce qui saccageaient

ETRANGER

ACTE DE BRIGANDAGE DANS UN TRAIN
Un acte de brigandage d'une rare audace

a été commis mardi, dans le train omnibus
de Moyeuvre à Metz . A Meizières, à
10 kilomètres de Metz, deux indivius habillés
de blanc et masques, sont entrés dans le
fourgon postai. Après avoir tire plusieurs
coups de revolver sur le facteur , ils l'ont as-
sommé avec un instrument contondant, Ils
ont fouillé ensuite les sacs de dépèches et
mis la main sur des plis renfermant des en-
vois d'une valeur de 250,000 francs. Ces in-
dividus ont pu quitter le train sans ètre in-
quiétés. Le crime n'a été découvert qu'à l'ar-
rivée du convoi à Metz.

Le facteur, victime de cette agression, a
été transporté à l'hóp ital où on lui a fait
subir l'opération du trépan . Son état est dé-
sespéré.

UNE ENORME ESCR0QUERIE
La cómmission parlementaire francaise

d'enquète désignée pour se livrer dans les ré-
gions libérées à une étude attentive sur la ré-
partition des dommages de guerre s'est réu-
nie à huis-clos, à la préfecture du Nord, à
Lille. Des déposition s importantes auraient é-
té recueillies et un certain nombre de docu-
ments mis sous scellés.

On assure, à Lille, qu'une grande maison
industrielle du Nord aurait commis une es-
croquerie dépassant 200 millions et ane des
arrestations sensationnelle seraient immi-
nentes.

UN NAVIRE PORTE-AVIONS EN ITALIE
Le navire porte-avions « Giuseppe-Miraglia »

qui vient- d'ètre lance à la Spezzia est un
croiseur d'environ 4,500 tonnes muni de deux
machines à turbine; il peut filer 32 noeuds.
La superstructure, aménagée pour recevoir
des hangars, peut porter 9 appareils de re-
connaissance ou de chasse. Le lancement se
fera du pont supérieur au moyen de rails;
l'embarquement sera fait au moyen de grues
et de palans; l'équipement de ee bàtiment
pourra ètre termine à la belle saison.

BUENOS-AIRES-MONTEVIDEO
Un service régulier aérien pour passagers

et courrier postai entre Buenos-Aires et Mon-
tevideo a été inauguré dernièrement.

LA TERRE TREMBLE EN ÉQUATEUR
Un message de Bogota annonce que deux

violentes secousses sismiques accompagnées
d'un formidable grondement souterrain ont été
ressenties mercredi matin dans le sud de
la Colombier, près de la frontière de l'Equa-
teur. Les localités de Gachala, Ipialos, Gu-
mal, Guachucal, Sarlesama Andane et. Tul-
cua ont été particulièrement éprouvées. On
ignore le nombre des victimes. Les habitants
terrifié s, quittent le pays, redoutant une nou-
velle catastrophe semblable à celle de dé-
cembre passe.

UN DIRIGEABLE AMÉRICAIN A LA DERIVE
Le dirigeable « Shenasdoah » procédant à

des essais avant l'expédition polaire, a rom-
pu les attachés qui le retenaient à son màt,
pendan t une forte tempète du sud-est, dans la
soirée de mercredi à Lakehurst, et est parti
à la derive. Il a été bientòt perdu de vue.
L'équipage, qui est à bord, se compose de
trente personnes.

Le lendemain, l'équipage a envoyé un ra-
dio annoncant que, maitre de la direction, il
survolé le New-Brunschwig, naviguant par ses
propres moyens.

APRÈS LA DÉCRUE DE LA SEINE
La crue de la Seine est, dans Paris, virtuel-

lement terminée. Le trafic des trains a re-
pris. La jj réfecture de Seine-et-Oise a com-
muniqué, hier, quelques chiffres. 8,000 mai-
sons ont été, dans ce département, atteintes
par la crue. 8,000 habitants ont été évacués,
21,750 isolés chez eux par les eaux. On
compte, enfin, 10,000 ehòmesurs.

AU MEXIQUE
Un radio, transmis par un vaisseau pétro-

lier actuellement dans les eaux mexicaines,
annonce que des canonnières mexicaines re-
belles ont bombarde jeudi, à 11 heures, la
plage de Tampico. 15 coups de canon avaient
été envoyé.

Le blocus ordonne par le general de la
Huerta n'a pas été effectif. Les navires re-
belles ont disparu; la navigation n'est pas
entravée. Le trafic ferroviaire n 'est pas af-
feeté.

DÉCOUVERTE DU PARASITE DE LA RAGE
Pasteur est mort sans avoir eu le temps

d'isoler le parasite de la rage. Il attachait ce-
pendan t à cette découverte une importance
excep ti orni elle, prévoyan t qu'elle serait le
point de départ d'une foule de précieuses ob-
servations.

L'Institut Pasteur vient d'achever cette par-
tie de l'oeuvre de son grand inspirateur.

Le docteur Manueliane, du service du doc-
teur Roux, assistè de M. Viala, a découvert le
paraiste qui a été baptisé « encéphalitozoon
rabise ».

L'avenir ne saurait manquer, suivant les
prévisions de Pasteur, de donner des suites
fru ctueuses et pratiques à oette belle décou-
verte scien tifi que.

LE SUCCÈS DES COOPÉRATIVES
LAITIÈRES EN DANEMARK

Le gouvernement danois vient d'établir à
Hilleroed une laiterie moderne où ont été réu-
nis les appareils les plus perfectionnés pour
le traitement du lait et de ses dérivés. L'éta-
blissement comprend une exploitation laitiè-
re et un laboratóire de recherches et d'ex-
périences scientifiques.

Les laiteries danoises ont acquis une gran -
de réputation, c'est le système « coopératif »
qui prèside à leur organisation, dans la ma-
jorité des cas. La première cooperative lai-
tière date de 1182 et à cette epoque le pays
vendait pour 50 millions de couronnes de pro-
duits laitiers. En 1900, il produisait pour 180
millions de couronnes et la production au-
jourd'hui vau t 600 millions. Le Danemark
produit par an 3,500 millions de kilogram -
mes de lait.

La laiterie d'Huleroed a été inaugurée par
le ministre de l'agriculture qui a célèbre la
grande solidarité qui règne entre les coopé-
ratives. Il a déclaré que le succès des pro-
duits laitiers danois sur le marché interna-
tional est dù au fait que les coopératives lai-
tières ne se sont jamais engagées dans une
concurrence commerciale jalouse. Tout au
contraire, sitòt que l'une d'entre elles effec-
tuait un progrès technique, toutes les autres
en étaient avisées et c'est ainsi que l'on est
parvenu dans tout le pays à produire un
beurre de qualité et de saveur toujours uni-
forme, invariable malgré les changements de
saison et en dépit des eonditions differentes
de production dans les diverses régions du
Danemark. C'est préeisément le maintien d'u-
ne qualité constamment identique qui a fait

pour le plaisir de faire de la ruine, là où a-
vaient frappé les pieds de leurs chevaux.

« Le dauphin Charles était devenu roi de
France par la mort de son père, pauvre dé-
ment , mais en réalité, il n 'était que le roi de
Bourges — c'était tout ce qui lui restait de
son apanage — et par dérision les orgueilleux
ennemis l'appelaient ainsi.

«C' est alors que Dieu, qui avait voulu chà-
tier la France pour ses fautes et son impié-
té, fit éclater sa puissance, car si sa vo-
lonté était de punir , sa colere n'allait pas jus-
qu'à la ruine de cette France qu'on nommait
la Fille aìnée de l'Eglise.

«Il suscita une bergère qu'il choisit dans
les Marches de Lorraine et qui, sans autres
armes que sa foi , sa piété et le secours
du ciel, vint réconforte r le cceur du roi et
lui promit la vietoire si on l'écoutait.

« Quand Jeanne d'Are — c'est ainsi qu 'on
la nommait — parut pour la première fois à
Chinon , où se tenai t la cour, j 'étais présent.

» Alors que chacun raillait et rebutait cette
« vachère », j 'observais Jeanne et j 'étais frap-
pé de son maintien grave, de ses paroles sen-
sées et de la foi qui l'animait.

«Je me rapprochai d'elle et je l'aidai tant
que je pus, mais je ne pouvais pas grand'
chose.

« Alors, — c'est ici qu'éclate le miracle —
contre toute apparence et toute présomption
humaine, ce fut Jeanne qui l'emporta . Le
soufflé de Dieu la poussait en avant.

«Et  la merveilleuse epopèe commenca.
« Après avoir chasse les Anglais d'Orléans,

elle mena, faisant fuir devant elle les ennemis
comme jadis elle poussait son troupeau, èlle
mena, dis-je, le roi, pour le faire sacrer à
Reims.

la réputation du beurre danois.
C'est pour faciliter le contròie pratique des

essais de laboratoires qu'a été créée la laiterie
d'Hilleroed, les recherches scientifiques pour -
ront ainsi ètre transportées dans le domaine
des réalités.

Peut-ètre ne serait-il pas inutile de créer
en Suisse un établissement expérimental sa-
nitaire. Sans doute quelques timides laiteries
modèles existent-elles, mais ne faudrait-il pas
leur donner un autre rayonnement?

N. de la R. — Ce qui est bon pour les
producteurs de lait ne l'est pas moins pour
les producteurs de vin. Ces derniers parvien-
dront-ils à s'en convaincre et à prendre les
mesures en conséquence?

Le problème des changes
Au moment où le problème des changes se

pose avec une acuite qui devient angoissante,
il nous paraìt intéressant de signaler à nos
lecteurs l'opinion exprimée par une personna-
lité financière argentine:

« Pourquoi, disait cet homme d'affaires é-
minent , les pays à change déprécié n'imite-
raient-ils pas la République Argentine ? Dans
une période de crise qui ressemblait à celle
qu'ils traversent actuellement, notre gouver-
nement, sous l'impulsion du président Pel-
legrini , a pris naguère l'initiative de créer 2
étalons monétaires : la piastre-or et la piastre
papier.

»Le frane-or conserverai! aux denrées leur
valeur d'avant-guerre. Le fran e papier servi1-
rait aux échanges journaliers. Sa valeur, fai-
ble d'abord par rapport au frane-or, remon-
terait jusqu 'au voisinage du pair, au fur et
à mesure des versements effectués par l'Alle-
magne, et de l'extinction des intérèts de la
dette francaise. Peu à peu, en mème temps
que la valeur du frane-papier augmenterait,
on détruirait la monnaie fiduciaire, pour re-
venir insensiblement à la situation normale..»

Cette thèse est fort séduisante. Il est à re-
gretter qu 'on n'ait pas songé à l'appliquer en
Europe..

LE COURS DU FRANC FRANCAIS
S'AMÉLIORE

L'amélioration du cours du frane francais
sur la place de New-York est attribuée dans
les milieux finaneiers de cette ville aux a-
chats faits par des maisons de commerce dé-
sifeuses de se consti tuer 'des rèserves.
On considère que la situation actuelle aura
peu de répércussion sur les relations commer-
les, la plupart dès transactions entre la Fran-
ce et les Etats-Unis ayant lieu depuis quel-
que temps sur la base du dollar.

L'attitude du gouvernement francais et les
mesures proposées pour la défense du frane
sont vivement commentées à la bourse d'Ams-
terdam. La presse néerlandaise constate qu'el-
les ont fait une excellente impression.

Rhumatisme ~*M
de toute nature sont guéris rapidement et
avec succès au moyen de la friction éprou-
vée Rheumatol. Frs. 2,50 dans toutes les phar-
macies. .

Pasteur, philosophe , avocat,
Quel que soit ton labeur , ton àge,
C'est Nimrod , Nimrod qui soulage ,
L'esprit , le cceur et l'estomac.

(Tobler-Nimrod, le plus fin des chocolats
fondants avec biscuit au malt)..

Prix par Etui 70 cts.

CHANGE A VUE
(Cours moyen)
18 Janvier

demande offre
Paris 26,50 27.—
Berlin (le million) 1.— 2.—
Milan 25.— 25,60
Londres 24,40 24,65
New-York 5,72 5,81
Vienne (le million) 80.— 82.—
Bruxelles 24— 24,60

«Et alors, Charles fut vraiment le roi de
France.

« A part de ce moment, une terreur panique
s'empara des Anglais et bientòt le royaume
fut presque entièrement délivré.

«La mission de Jeanne était terminée. Elle
allait rentrer à son petit pays de Domré-
my... Mais on voulut la garder à l'armée.
Elle eut la faiblesse de céder et alors com-
mencèrent . ses malheurs, car Dieu n'était plus
avec elle.

« Prise par les Anglais par trahison, elle
fut traìnée de prison en prison jusqu 'au jour
— jour maudit — où le due Philippe, un
fils de France, cependant , se la fit livrer pour
la vendre aux Anglais.

«Et  les Anglais brùlèrent la Sainte, après
un inique procès.

«Et c'est ce crime formidable, cette félonie
sans seconde que Philippe de Bourgogne va
payer dans son sang et dans sa race!

« Non, Myriam, je n 'ai pas de haine contre
le due Charles, mais un jugement celeste a
été prononcé et c'est moi qui l'exécute.

«Je suis le bourreau de Dieu!
Jacobus se tut.
Il y eut dans la grande pièce voùtée un

lourd silence.
Enfin le maitre se leva, alla remettre la

cassette dans le coffre qu 'il ferma et il remit
la clé à la chaìne qu 'il cachait dans sa poi-
trine.

Et il revint se rasseoir. *¦
A genoux, Myriam priait.

On gratta à la porte.
Myriam se leva et alla ouvrir.
— C'est mon frère, maitre, fit la j
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ecommandez-vous dans vos achats, du
« Journal et Feuille d'Avis du Valais » et
vous serez bien servis par vos fournisseurs
qui y publient leurs annonces.

Dépdt - Prèt - Changes
Toutes opérations de banqu e aux meilleures eondition s
du jour — Rapports de gestion et statuts à disposition

Mes souvenirs sont déj à à demi effaces
d'une sorte de « cremerie » chinoise, qui, il
y a ime dizaine d'années, se trouvai t sur le
boulevard Montparnasse. Je me rappelle com-
bien ma curiosité y aurai t été décue si je
n'avais pas eu la chance d'y trouver — sage-
ment attablée devant son thè, son riz et ses
petits bois de sauces épicées — une cliente,
qui était bien la plus délicieuse Chinoise, la
plus vivante poupée d'Asie, eme j'eusse ja-
mais vue jusque-là.

C'est surtout sa main minuscule aux doig ts
effilés et fragiles; c'est surtout sa fi gure res-
plendissant d'une irréelle jeunesse, à la peau
d'une couleur, d'une finesse et d'une délica-
tesse de rose safranée, aux yeux d'un noir
chatoyan de velours et si mystérieux sous les
poupières lourdes aux longs cils; c'est sur-
tout sa bouche aux lèvres sensuelles d'un rou-
ge chaud et ocre ; c'est surtout sa chevelure
dont j'apercevais à peine les torsades savan-
tes et compliquées, sa chevelure plus noire
que la nuit profonde — c'est tout cela que
je ne puis oublier... J'ai trop regarde alors
la jolie poupée de Chine, pour vous décrire
la « cremerie » chinoise aujourd'hui dispaine.

J'ai désire revoir un restauran t chinois. Je
voulais éprouver cette griserie d'évocation que
j' avais trouvée jadis, boulevard Montparnasse,
à admirer les joues lisses, les regards ardents
et les lèvres épanouies de ma jeune Chinoise
Il me semblait qu'elle dùt ètre quelque aris-
tocrate mandchoue ou quelque courtisane du
Sud, de Canton ou de Hong-Kong.
mammmMwmwswsmmwmsasswmm_i__iai - - — - *i -- r - ¦- m a ,  , ,  ma_ af mmmmmmmmmt -r.

femme en se tournant vers Jacobus.
— Qu'il entre, commanda le vieillard.
Hassan entra très vite et vint plier le ge-

noux devan t le vieillard.
Jacobus le releva d'un geste.
— Quelles nouvelles? demanda-t-il.
— Mauvaises, maitre.
— Parie.
— Parie.
— Lestrade a enlevé la petite comtesse et

le bon écuyer Roland Turpin a été griève-
ment blessé.

— Et Rosencranz ?
— Son cheval, blessé dans l'engagement,

s'est emporté et l'a emmené loin de ses àmis.
— Ahi maitre ! s'écria impétueusement My-

riam, pourquoi m'avoir force à sauver ce mi-
sérable Lestrade...

Jacobus releva la tète.
Il répondit:
— Parce que j 'ai besoin qu 'il soit té-

moin....
— Mais la Demoiselle Mahaut...
— Elle n'a rien à craindre pour le moment.

La cupidité de Lestrade la préserve de tout
mal ; il attendra longtemps avant de la li-
vrer au due Charles : l'épervier pro tège l'en-
fan t contre l'aigle 

Il se leva et, avec une ferme et une su-
prème majesté, il dit:

— Et puis... je suis là.

Le 1.7 janvier, par un vilain temps de gel
et de bise, le due Charles de Bourgogne a-
vait quitte Nancy pour marcher aux Suisses.

Le 7 février, il était à Besancon où il con-
centrai t sa grande armée et il avait donne le
soir méme à ses alliés, aux princes qui l'en-
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voulais la voir; je la voyais, entrant bien amusantes à regarder
dans cette fameuse pagode de Shang-Hai aux
toits en éperons recourbés vers le ciel, ou
bien surtout de la Tour de Porcelaine à Nan-
kin; je l'imaginais, les bras chargés de fleurs
qu'elle effeuillait dans la rivière, du haut d'un
pont étroit et frèle, à la courbe bizarre et har-
monieuse; je pensais qu'elle était la coquette
Asiati que, cruelle à son mandarin qui, avec
elle et pour elle, sur une jonque dorée, pro-
menait à la fois sa belle insensible, ses mu-
siciens discrets, et son désir exaspéré... J'é-
voquais pèle-mèle: les murailles de Pékin,
les lions de bronze gigantesques et fabuleux
qui semblent défendre les entrées des palais;
les bouddhas aux ventres gonflés et brillants;
puis, les empereurs mings, les coolies des
ports et les fumeurs d'opium ; le vent tiède sur
les rivières du Kouang-Si et les rafales de nei-
ge dans les montagnes du Thibet; j 'évoquais
l'art merveilleux des peintres des grandes épo-
ques Thang, Song et Youen...

... Et je rèvais ainsi en regardant ma jeune
Chinoise.

J'ai désire revoir un restaurant chinois. Et,
c'est ainsi qu'un soir je m'en fus au Restau -
rant Chinois de la rue des Carmes.

Tout de suite j 'ai aimé les lanternes aux
panneaux de toile ornés de dessins à l'encre
et tamisant la lumière ; les colonnes et les
murs, où la peinture rouge et. noire s'équilibre
gravement parmi les entrélacs de bois-de-fer;
les sièges, qui fon t penser "a ceux Hes man-
darins de première classe; les garcons, aux
faces de Chinois, de Siamois ou de Japonais.

Je m'assieds; sur ma table, j' avise une
feuille de papier: j' y vois que, devan t des
numéros à Tenere rouge s'alignent des ca-
ractères chinois de formes bien diverses et

touraient, à ses capitaines, un de ces festins
dont l'éclat avait répandu par le monde le le-
noni de richesse et de luxe des ducs de
Bourgogne .

Ce n'était point que le due Charles eut
pour le faste un goùt personnel; au contrai-
re, il était sobre, se contentait d'un met sou-
vent grossier et ne buvait jamais de vin.

Mais , sa splendeur avait cru avec son or-
geuil; il aimait à paraì tre, aux yeux des prin-
ces et des ambassadeurs de la chrétienté,
dans un appareil qui leur imposàt et leur don-
nàt l'idée de sa grandeur, prenan t ainsi, par
avance, l'extérieur de cette puissance roya-
le et imperiale qu'il désirait de plus en plus.

Dans la grande salle de l'hotel de . ville de
Besancon qu'on appelait la salle des Eclie-
vins, le couvert avait été 'dresse aec un luxe
l'noui.

Les murs disparaissaient sous des tap isse-
ries d'Italie rehaussées d'or et d'argent qui
représentaient les aventures de Jason.

De la voùte pendaient des lustres de bron-
ze ou brùlaient cles cires parfumées, tandis
qu'aux deux extrémilés de la table, des fon-
taines fleuries envoyaient, dans des vasques
de marbré, des flots d'eaux de senteur.

Toute la vaisselle était d'argent; les plats
d'or et de vermeil.

Quant à la profusion et à la délicatesse
des mets, elle était incroyable, et les vins
les plus fameux circulaient aux mains des
échansons.

Ce fut dans la soirée eme Charles de Bour-
gogne ressentit, pour la dernière fois, l'or-
gueil et la joie de vivre.

Entièrement vètu de velours, la toison d'or
au cou, les mains étincelantes de diamants,
le due était beau, et sur sa face on lisait une

on dirait des pu manger en me servant des baguettes; i %
croix, des modèles de joyaux, des maisons
ou des animaux; des barrières, des vases,
des tètes en caricatures; des signes de sté-
nographie, des notes de musique, des épées
ou des larmes... Que sais-je encore? Des pin-
ceaux, des drapeaux, des signatures tarabis-
cotées de bureaucrates ou des sceaux de po-
tentats. C'est un menu....

Le menu ! Je n'y comprends rien. Je me
gratte moralement la tète. Un des garcons
extrème-orientaux, au nez étonnamment écra-
sé, me présente un autre menu sur lequel se
répètent les numéros à Tenere rouge ; mais,
face à ces numéros, voici enfin des signes
lisibles : Bouillon gami aux crabes et aux
ceufs, Potage aux ravioli chinois, Porc émincé
aux piments doux et tendres écarlates...
Et les plats spéciaux apparaissen t l'un après
l'autre : ce sont les « Chairs de poulets sau-
tés » à l'ananas, aux amendes ou aux pousses
de bambou , c'est le « Canard laqué », ce sont
les « Omelettes à la chair » de langoustes, de
crabes ou de crevettes; puis les « Poissons
sautés à la Cantonnaise », "Ies « Ailerons de
requin; puis , les ' « Crèmes et fromages de
soja », etc, ètc.

Je choisis un peu au hasard. Le garcon au
nez écrasé installe devan t moi, sur la nappe,
toute une sèrie de bois où se trouvent, les
plats demandes, trois ou quatre bois conte-
nant des sauces differentes; au surplus, une
lasse pour le thè, puis la théière et encore un
boi pour le sucre et pas de pain naturellement
mais un boi de riz, etc... et les deux longues
baguettes traditionnelles!... J'ai voulu, ce soir
là, ètre Chinois jusqu 'au bout; j' ai pu, après
quelques courts et malheureux essais, j'ai
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expression humaine qui ne lui était pas habi-
tuerre.

Parfois mème, il souriait.
Adossé à son fauteuil d'ébène, incrusté d'i-

voire, le Glorieux, qui aimait son maitre, sem-
blait content de le voir heureux.

— Eh! Charles, disait-il , raillant doucement
il me semble bien que tu aies ta raison, que
c'esl ton fou qui aura tort. Sais-tu mon fils ,
que jc commencé à croire à la réalisation dc
tes projets.... Pàques-Dieu ! comme dit notre
frère Louis, je te vois dans un éclat qui fe
rait envie à l'empereur de Trébizonde.

Le fait est qu 'il y avait là de nobles prin-
ces, tels que Frédéric de Tarente, fils du roi
de Naples, le comte souverain de Romont,
oncle du due de Savoie, le due de Clèves, le
margrave de Bade, le comte de Marie et tant
d'autres.

Le festin finissait. Le ton des voix avait
hausse, les yeux brillaient, les teints s'ani-
maient. C'était, dans l'immense salle, un jo-
yeux brouhaha.

— Glorieux, dit en souriant Charles qui se
renversa un peu pour parler au fou, Glorieux
voici l'heure où il serait plaisan t d'entendre
toutes les folies que disent ces bonnes gens.

— Eh! mon prince, point n'est besoin de
le déranger, rien qu'aux grimaces je devine
bien les propos qui s'échangent: le comte
de Romont raconte à M. de Marie que c'est
parce qu'il Ta bien voulu que les Suisses
ont pris ses états, le margrave demande au
sire de Chàtel-Guyon, si l'air de Berne est
mauvais pour les vieillards et le prince de
Naples qui a l'air pileux en regardant le fond
de son gobelèt ,songe qu'il y a bien long temps
que tu lui promets, sans la lui donner, la main
de ta gracieuse fi lle....

j 'ai mangé tous ces aliments de Chi-
ne qui laissent au palais cet arrière-goùt
nostalgique de parfumerie ou de vernis à
meublé; j' ai mangé en observant, en cons-
tatan t combien toute cette cuisine asiatique
est curieuse et raffinée, combien elle s'effor-
ce de préparer des mets où tout se mange
se mange et comme elle y parvient.

Il faut croire que Taccoutumance à la cui-
sine chinoise se fait vite en nos goùts d'Eu-
ropéens, de Francais hàbitués à l'art du «bien-
manger »,- — car, ici, si la clientèle d'hom-
mes est strictement extrèmement orientale ,
faite d'étudiants riches, d'ingénieurs, de pro-
fesseurs, de commercants venus de toutes
les provinces de Chine, d'Indochine et de
la clientèle de femmes est tout entière cons-
tituée de Parisiennes, d'amies sérieuses et de
« poules de luxe »... qui se régalent des ai-
requins, des ceufs aux cinq couleurs et du fro-
mage de soja.

...J'ai désire revoir un restaurant chinois.
Enfin , je Je revois. Mais, maintenant, devant
mon thè qui fumé, et dans les volutes "bleues
échappées de mon cigare, (Test l'image "jolie
de ma petite Chinoise d'autrefois qui se lève
doucement... Ses mains peti tes et fines, son
regard énigmatique et profond comme celui
d'une déesse inconnue, ses lèvres au dessin
volup tueux....

Ah! ce soir, Parisiens mes amis, ah! ce
soir, cornine j 'aime le Celeste Empire — la
Chine me des Carmes, à deux pas de chez
moi ! Charles Feqdal

A ce moment, Campo Basso étincelant de
soie, de brocard, de damas, de pierreries, se
devait et disait d'une voix sonore :

— Altesses et vous, Messieurs, je vous
convie à lever et à vider vos coupés en
l'honneur du grand prince qui va nous con-
duire à la vietoire.

Un hourra lui répondit.
Les coupés se levèren t et se vidèrent.
Charles sourit encore et remercia de la

main.
— Ouais, lui disait dans l'oreille le Glo-

rieux, croìs-tu qu'il parie bien , M. le comte
de la Trahison ?

Charles franca les sourcils.
— Je fai déjà dit, bouffon , répondit-il , de

ne me plus corner aux oreilles les trahisons
de M. Campo-Basso.

— Attendons-la fin.
— Soit, mais en attendant, tais-toi.
Des musiciens invisibles, cachés par des

feuillages, commencèrent un concert d'instru-
ments et , presque en mème temps, une ving-
taine de filles turques firent brusquement
leur entrée dans la salle et commencèrent à
danser les danses de leur pays.

Le due se leva alors en faisan t signe aux
assistants de ne pas se déranger. Il adres-
sa un coup d'ceil à Campo-Basso, qui se le-
va également.

Une minu te après le prince et son favovi
avaient quitte la salle.

Le due passan t sans s'arrèter par son ca-
binet où, malgré le peu de durée de son sé-
jour , on avait accumulò les beaux meubles
et les ceuvres d'art les plus rares, entraìna
TItalien dans une pièce toute tendue de noir
et mal éclairée par ime lampe d'argent qui
pendait du plafond.

Maladies urinaires
VESSIE 3*EIW®
Vous qui souftrez de oes or-

ganes ou de maladies seerètes,
récenies ou anciennes, prostab-
tes, douleurs et enviea frequenta
d'uriaer, fpertes sóininales, lìai-
hlesse aexuelle, diabète, aJbteni-
ne, héinorroldes, -rhumati smes
i-raognene, obesità, goJtiMt &B1-
dité, maigreur, etĉ , dernantfez, en
expliquant votre mal, ari Direc-
teur de riB8titr.it Darà Expiort,
Case Rive 430, Genève, détails
sur la méthode du célèbre spé-
cialiste Dr Williams, de Londres
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St-Laurent 30, —-LAUSANNE
Bouilli à 2,50 le kg. Roti à Fr. 2,90 le
Saucisses mi-bceuf, mi-porc à Fr. 2,50 le

Saucissons bceuf, genre salami Fr. 3,50
Graisse de bceuf, le kilo
Saucisses aux choux, pur porc, Fr. 4
Lard gras fumé, Fr. 2.50 le kg.

| Expédie k partir de 2 kg. — Téléphone 32,48 |
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B La règie exclusive des annonces du IS

! Catategi© offlelel ' g
a été confiée à notre Maison. Nous recom- li
mandons cette exceliente publicité à tous les ||

| I industriels et commercants suisses. S5
Dernier délai pour la reception des annon- 2

! j  ces: 31 mars 1924. Demandez le prospec- m
i ! tus qui est fourni gratuitement ainsi que la g§
V |  visite de notre représentant. 3
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Soeiété anonyme suisse de publicité

# Le ,,Journal et Fenille d'A- {
® vis du Valais"* eat en vente à: (
O SION : Papeterie BOLL, r. de Lausanne i
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Nos primes
Le Journal et Feuille d'Avis du Vaiale a

fre cette année les primes suivantes à s<*
abonnés :

Un superbe livre : La route du Loetschben
avec gravures artistiques. Prix : frs. 10.— a
lieu de 30.— .

Une sèrie de 10 estampes de Griment ;
Fr. 15.— au lieu de 25.— .

Un volume : Médecin des Pauvres. Fr. 1,2
au heu de 4.50.

Une sèrie de 12 jolies cartes postales if fu :
trées couleur. Fr. 0,60 au lieu de 1.20.
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— Myriam ! appela Campo Basso.
Quelque chose remua dans l'ombre et vii

se piacer dans le cercle de lumière.
Et c'était Myriam, en une grande robe son

bre, qui se tenait debout devant le due,
teint pale, les yeux hagards.

— On m'a dit, commenca le due, après i
voir examiné la jeune femme, on m'a dit qt
vous aviez une science divinatoire extraord
naire... je veux en essayer....

Myriam resta muette.
— Parie, ordonna Campo Basso.

(à suivre)
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p e n d c i r i t  ^̂ SLa crcHSsunce
Alors que chex les adultes les ali-
ments communs sufUsent generale,
meni a réparer la dépense des
forces, Ils sont, chez les enfants.
Insuf'isants è apporter à leur or-
ganisme les éléments vltaux Indis-
pcnsables a leur bon développement.
Surveiller attentlvement l'alimente-
tlon des enfants. c'est assurer leur
bonne sante. Une tasse d'Ovomaltlne
comme petit déjeuner du matin au
moindre signe de faiblesse ou
d encrvement est le meilleur remède

pour les fortifier.

En vente partout en bulica
de Fr. 1.75 et 5-


